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1
Silas
Dire que tout ça avait commencé comme une blague.
Pourtant, ça n’y ressemble plus du tout tandis que je claque fermement le coffre de ma vieille Chevrolet sous le regard larmoyant de ma mère et de mes petits frères et sœurs.
Mon père n’est nulle part en vue, évidemment. Trop occupé à faire le beau à la télévision pour dire au revoir à son fils.
– Tu vas vraiment rejoindre Eunice ? demande Joe, mon frère de sept ans, qui m’observe, un air grave sur son joli visage.
Ça me fend le cœur, de le voir aussi triste, mais je ne peux plus rester ici simplement pour lui, simplement pour eux, même si de tous, Joseph est celui qui va le plus me manquer.
– Tu vois bien qu’ils sont pareils tous les deux, ravis de nous laisser tomber.
Je lève les yeux vers Gabrielle, ma sœur de quatorze ans. Les bras croisés, elle affiche un air renfrogné.
Ils ont du mal à accepter mon départ.
Moi, j’ai déjà hâte de voir cette maison disparaître derrière la poussière causée par mes roues sur le chemin en terre battue.
Partir pour Saint-Charles n’était clairement pas dans mes plans. OK, peut-être que j’y avais songé, mais finalement, j’ai été accepté à l’université d’Auburn et c’était… cool. Facile. Ça me permettait de rester au sein de ma famille, de filer un coup de main à ma mère pour s’occuper de ma fratrie.
Sauf que j’ai rapidement déchanté.
La fac, ça n’a rien à voir avec le lycée, et je me suis laissé engloutir pendant cette première année. Je n’ai pas réussi à sortir la tête de l’eau.
Et quand je suis allé rendre visite à Nyx quelques jours, que j’ai constaté à quel point elle était heureuse, épanouie, loin de la maison, entourée d’une sacrée bande de potes… je me suis rendu compte que c’était ce que je voulais aussi.
Alors j’ai forcé le destin.
Une chose que ma famille ne sait pas vraiment – parce que ça ne l’intéresse pas –, c’est que je suis sacrément doué au hockey. Or, ce n’est pas un sport très populaire en Alabama. Alors j’ai mis cette passion de côté au profit d’une université qui m’offrait la possibilité de rester chez moi.
C’est alors que j’ai rencontré Jeremiah.
Puis les coachs.
Je leur ai montré mes talents. J’ai tout donné pour leur prouver que je pourrais être un atout.
Une chose en amenant une autre, je me retrouve à remplir ma vieille caisse à ras bord et à partir pour de nouvelles aventures.
Le mieux dans tout ça ? Je m’apprête à retrouver ma sœur.
Ça n’a pourtant pas été une décision évidente à prendre. Peu importait à quel point je souhaitais m’émanciper, avoir une chance de vivre pour moi, mes petits frères et sœurs m’ont bien fait comprendre qu’ils m’en voulaient de les abandonner.
Gaby, surtout, qui continue à me fixer d’un regard empli de déception.
C’est à peine si elle m’a adressé la parole depuis que j’ai annoncé que je changeais d’université. Elle en veut à Nyx de s’être barrée, et le fait que je m’apprête à faire pareil, c’est la goutte d’eau qui fait déborder le vase.
– Je te laisse pas tomber, Gaby. Je saisis une opportunité.
– Oui, oui. Je comprendrai quand je serai plus grande, c’est ça.
– Exactement, dis-je en lui mettant une pichenette sur le nez, qui la fait sourire malgré elle.
– Tu vas tellement me manquer, pleurniche Joe en s’accrochant à mes jambes.
– Toi aussi, bonhomme.
Je lui ébouriffe les cheveux, ravalant la boule qui me noue la gorge lorsque je l’entends sangloter.
Je finis par enlacer tout le monde, jusqu’à arriver à hauteur de ma mère.
– S’il te plaît, essaie de convaincre ta sœur de venir passer Thanksgiving à la maison, cette année.
– Je vais faire au mieux.
Même si je connais déjà la réponse. Ma sœur a fui cette famille dès qu’elle en a eu l’occasion, sans même un regard en arrière. Personne n’a vraiment compris. Moi le premier parce que j’avais l’impression qu’elle m’abandonnait. Nyx, ma sœur la plus proche, ma confidente, mon amie, qui préférait se barrer d’ici en se foutant bien de nous faire du mal.
Je m’apprête à suivre ses pas, désormais, et je la comprends à présent.
Ce besoin de liberté, de respirer. Ce désir de vivre pour soi-même, et non plus pour les autres.
C’est peut-être égoïste, mais plus le temps passe, plus je commence à croire que c’est la meilleure décision à prendre.
Quitter cette ville d’Alabama rythmée par les offices et les sermons – une ville où je suis invisible aux yeux de tous, et où je dois gérer une fratrie entière au détriment de moi-même…
Ouais, je comprends ce besoin de quitter le nid et de voler de ses propres ailes, et il me tarde de découvrir de quoi ce nouveau monde qui m’attend sera fait.
*
*     *
Le trajet est long, le paysage, morne. Environ mille kilomètres séparent l’Alabama du Missouri, et même si j’adore conduire, les bandes d’autoroute qui s’étirent à l’infini commencent à avoir raison de moi.
Je ne m’attarde pas, avalant les kilomètres, musique à fond, ne m’arrêtant que pour faire le plein et passer à la station service pour ma dose de caféine.
Vitre ouverte, je profite de l’air tiède de cette fin d’été, en chantant à tue-tête. Le soleil est éblouissant, même à travers mes lunettes de soleil.
Un sourire commence à naître sur mes lèvres quand je quitte les abords de Memphis pour remonter l’Arkansas. Plus que quelques heures, et je pourrai poser mes bagages dans un tout nouvel endroit.
C’est étrange : plus je m’éloigne de la maison, plus j’ai l’impression qu’un poids quitte mes épaules et plus l’excitation augmente.
Elle crée une curieuse torsion au creux de mon estomac, accompagnée d’une légère appréhension.
Ce soir, je vais retrouver ma sœur. Cette sœur qui m’a tant manqué, et avec qui j’espère renforcer ce lien qui s’est étiolé lorsqu’elle est partie.
Ce soir, je serai à Saint-Charles, cette université dont j’ai épluché les infos en long, en large et en travers. J’ai beau n’avoir mis les pieds qu’une seule fois sur le campus, j’ai tellement regardé la carte que je le connais déjà par cœur.
Laissant mon esprit dériver, je m’imagine de quoi mon quotidien sera fait. Et surtout, je me demande comment va se passer la vie en colocation. Si j’ai toujours eu l’habitude du bruit, des cris, des pleurs, j’ignore ce que ça fait, de vivre avec des types de mon âge. J’angoisse un peu, d’ailleurs. Certes, j’ai déjà rencontré toute la bande, celle avec qui je vais cohabiter, celle avec qui je vais jouer.
Mes futurs coéquipiers.
J’ai encore du mal à croire que j’ai été accepté. L’équipe de Saint-Charles a gagné le Frozen Four l’an dernier, ce qui en dit long sur leur niveau. Je sais ce que je vaux, pourtant, j’espère ne pas me planter.
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Eva
La fin de journée est proche quand je coupe le moteur de ma voiture devant le bâtiment de mon dortoir. Le soleil est toujours assez haut dans le ciel, nous ne sommes qu’au mois d’août après tout. L’été n’est pas encore fini et la chaleur du soir approchant ne fait que me le rappeler.
Ma fenêtre ouverte, j’inspire à pleins poumons, me gorge du parfum d’herbe coupée mélangé à celui de l’asphalte bouillant. J’adore l’été. Malheureusement, même s’ils sont longs dans le Missouri, les hivers le sont encore plus. Je n’ai vraiment pas hâte de retrouver la neige et les températures négatives. C’est pour ça que j’ai profité de mes vacances comme si demain n’existait pas.
La douce brise chaude qui me caresse le visage me pousse à fermer les yeux. Je laisse aller ma tête en arrière, peu pressée de quitter l’habitacle de ma voiture.
Juste quelques minutes.
Je dois avouer que je ne suis pas impatiente de retrouver ma coloc, avec qui je partage une chambre depuis trois ans. Je connais chacun de ses défauts et je sais que cette quatrième année ne va pas faire de nous les meilleures amies du monde. Nous sommes bien trop différentes.
Avant que les vacances ne débutent en mai, j’ai demandé à changer de dortoir. Je n’avais pas eu le courage de le faire avant. Je suis quelqu’un qui déteste blesser les autres. Alors, même si pendant trois ans j’ai eu du mal à cohabiter avec elle, je n’ai jamais osé demander à changer.
C’est ma dernière année à Saint-Charles et je sais que l’administration est souvent un peu plus cool avec ses étudiants en fin de cursus. Ma demande a donc été acceptée, on m’avait même alloué une chambre seule. Manque de bol, j’ai reçu un e-mail en fin de semaine dernière m’expliquant que des circonstances exceptionnelles les avaient poussés à réviser ma requête et que je retrouverais finalement mon ancienne coloc, dans mon ancienne chambre.
Donc non seulement je ne vais pas pouvoir profiter de cette tranquillité dont je rêve, mais en plus je vais devoir cohabiter avec quelqu’un qui sait que j’ai cherché à la fuir.
Je pourrais peut-être dormir dans ma voiture cette nuit.
Je pousse un grand soupir, les paupières toujours closes. Je sais que ça n’y changera rien et que je vais devoir affronter Karen tôt ou tard. Toutefois, tard c’est définitivement tentant.
Je me laisse porter par la playlist que j’écoute toujours dans les moments où j’ai besoin de me mettre un coup de pied au derrière. Aujourd’hui, c’est clairement le cas.
Je m’applique à respirer avec le ventre comme ma prof de yoga me le rappelle quand elle me sent trop sur les nerfs. Ça marche à tous les coups. Me concentrer sur mon souffle me permet de me recentrer. De visualiser le positif plutôt que de ressasser le négatif.
Sous mes paupières défilent les images de mon été haut en couleur.
Le bootcamp de cheerleading avec Dante et Pierce en juin.
Les semaines au camp Campbell avec toute la bande.
Les baignades. Les barbecues. Les soirées déchaînées à Nashville.
Scott. Chicago.
Finalement, je ne devrais peut-être pas m’appesantir sur ma petite rétrospective de cet été. Parce que même si j’ai vécu des trucs de dingue entourée des gens qui sont devenus comme une famille pour moi, je ne peux pas dire que Scott en fasse vraiment partie. Compter les heures et les journées gâchées pour celui avec qui je pensais avoir un avenir me fout les nerfs.
Pourtant, si je dois me montrer honnête avec moi-même, je ne suis pas certaine que tout ce que je ressentais pour lui a disparu. Simplement, je me dois à moi-même d’enterrer tout ça le plus profondément possible. Je ne suis pas aussi sûre de moi que les gens peuvent le penser, mais je ne vais quand même pas laisser un mec me traiter comme un paillasson. Hors de question.
Une main s’abat sur mon avant-bras posé sur la portière et je fais un tel bond que je me cogne la tête dans le rétroviseur intérieur.
– Désolée ! s’écrie Nyx que je n’avais pas entendu arriver. Tu étais sur quelle planète exactement ? Parce que ça a l’air plutôt sympa.
Une main sur mon cœur qui bat la chamade, je lâche un ricanement tremblant.
– Bordel, tu m’as fichu une de ces frousses !
– Oui, j’avais remarqué. Je sais que je n’ai pas beaucoup dormi cette semaine… enfin ce mois dernier plutôt, mais quand même, c’est un peu vexant de faire peur à quelqu’un à ce point.
Je rigole de plus belle et ouvre ma porte pour enfin sortir de ma voiture.
– J’étais perdue dans mes pensées.
– Est-ce que ces pensées jouent au hockey et ont un prénom qui commence par S ?
Je lève les yeux au ciel sans répondre. Pas besoin, Nyx et moi sommes devenues amies et elle me connaît bien. Elle a aussi assisté, au premier plan, à tout ce que j’ai pu accepter de la part de ce mec qui ne me mérite pas. Scott n’est absolument pas méchant, il est même très loyal en amitié, mais il n’a jamais vraiment pu la garder dans son pantalon.
– Ma proposition de lui couper les couilles dans son sommeil tient toujours, hein. Si tu as changé d’avis.
Cette fois, j’éclate carrément de rire tout en contournant ma voiture pour sortir mes affaires de mon coffre.
– Qu’est-ce que je ferais sans toi, ma Nyx ?
– Tu boirais moins de margaritas ?
Je lui souris.
– Ce n’est absolument pas ton seul talent et tu le sais très bien. Qu’est-ce que tu fais là, sinon ?
Je ne remarque qu’à cet instant qu’elle a deux grosses valises avec elle.
– Je déménage. La tornade de la semaine dernière a fait beaucoup de dégâts à Lincoln Hall. On nous a relogées là, Dee et moi.
Ça explique pourquoi mon changement de chambre n’a pas pu se faire. Ils ont dû recaser tous les étudiants de Lincoln dans les autres dortoirs du campus.
– Tu veux dire qu’ils vous ont relocalisées à McNeil Hall ?
Nyx hoche la tête avec le sourire du chat qui vient de se goinfrer le canari. Son sourire signature en quelque sorte.
– Je vais pouvoir me réfugier chez toi quand ma coloc se met à écouter Cher à fond ?
Elle me regarde avec un regard horrifié.
– Elle a quel âge, ta coloc ?
– Mon âge. Elle ne le sait sûrement pas.
Nous commençons à avancer vers le bâtiment en traînant nos affaires. Je ricane en lisant le nom sur la façade.
– Leander sait déjà où tu vas habiter ?
– Je ne compte pas le lui dire. Il ne va plus se sentir sinon.
Je secoue la tête en riant de plus belle. Si on m’avait dit il y a deux ans que ces deux-là finiraient ensemble… Quoique, finalement ça fait bien plus sens que ce que j’aurais cru. Ils se complètent parfaitement. Leander McNeil avait bien besoin d’une Nyx Daugherty pour faire dégonfler son ego, et elle d’un mec comme lui pour qu’elle comprenne que créer des liens, ce n’est pas dangereux. Enfin… pas toujours.
Je laisse Nyx récupérer ses clés à l’accueil de McNeil Hall et monte directement dans ma chambre. Je n’ai même pas besoin de déverrouiller ma porte et je pousse un profond soupire en comprenant que Karen est déjà là elle aussi.
Je n’ai pas fait un pas dans la pièce que ses affiches criardes à l’effigie des stars des années 1980 agressent ma rétine. Bordel, je crois qu’elle en a encore plus que l’année dernière. Elle est en train d’en accrocher une quand j’entre et elle me jette un coup d’œil par-dessus son épaule !
– Coloc ! piaille-t-elle, avec le sourire le plus faux que j’aie jamais vu.
– Karen, réponds-je avec le même entrain forcé.
– Je croyais que tu avais déménagé.
– J’ai essayé, crois-moi, grogné-je.
Elle se retourne, les mains croisées sagement devant elle. Elle penche la tête sur le côté et je sais déjà ce qui va sortir de sa bouche.
– J’espère que tu feras un effort cette année pour respecter cet espace partagé.
Je serre tellement les dents que j’aurais presque peur de les briser. Mais il vaut mieux ça que de l’étrangler comme j’en rêve secrètement. Moi qui ne suis absolument pas violente, cette fille a le chic de me faire sortir de mes gonds.
Un coup retentit contre la porte que j’ai fermée derrière moi, m’évitant de répondre. Je me retourne et l’ouvre pour laisser entrer Nyx qui a déjà posé ses affaires. J’ai toujours les miennes dans les bras, figée dans l’entrée de cette chambre dans laquelle je n’ai pas vraiment envie d’habiter.
– Je suis juste au bout du couloir, m’informe Nyx dont le regard s’écarquille en se posant sur la moitié de chambre de Karen. Ça te dit une soirée sushis et Netflix ? Je dois ensuite aller à la coloc des hockeyeurs, mon frère arrive ce soir !
Elle n’a même pas fini sa phrase que je largue mes valises et sacs au pied de mon lit sous le regard furax de la fan de Cher.
– Eva, de quoi vient-on juste de parler ? me sermonne cette dernière.
– Désolée, je n’ai pas entendu, lancé-je en suivant précipitamment Nyx dans le couloir et en claquant la porte derrière moi.
Nyx me fait un signe de tête pour me dire de la suivre.
– Elle… euh… elle a l’air… euh… sympa ta coloc.
J’éclate de rire. C’est la première fois que je vois Nyx aussi décontenancée et je crois que rien que pour ça, ça en valait la peine.
– Te fatigue pas, c’est le diable incarné ! Tu imagines ! Elle repasse ses jeans !
– Nooooon ! s’exclame-t-elle une main sur la bouche.
Je hoche la tête, on ne peut plus sérieuse et ricane quand elle marmonne : « Elle s’entendrait bien avec ma mère. »
– Faut vraiment que je rencontre ta famille un jour, ma petite Nyx.
– Tu vas déjà rencontrer mon frère. Crois-moi, ce n’est déjà pas si mal.
Elle me regarde comme si j’avais perdu la raison et secoue la tête comme si ce n’était même pas envisageable. Pourtant, je suis persuadée que ceux qui ont élevé une fille aussi géniale ne peuvent pas être si terribles.
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Silas
Un frisson parcourt mon corps tandis que l’entrée du campus apparaît devant moi.
Cette fois, ça y est. L’aventure est sur le point de commencer.
Les lumières qui éclairent le complexe sont accueillantes et me poussent à m’engager dans la rue principale.
L’université est immense, mais je suis plutôt doué pour me repérer. J’envoie un message rapide à Nyx pour la prévenir que je suis arrivé, puis me dirige directement vers la maison abritant mes nouveaux colocataires. Là encore, même l’entrée est accueillante, entourée d’une guirlande lumineuse qui chasse l’obscurité.
Je ne suis pas encore garé que je constate que plusieurs personnes traînent à l’extérieur.
Surpris, j’éteins le moteur et m’extirpe de l’habitacle. Ma démarche est légèrement hésitante tandis que je me dirige vers le groupe. Enfin, « groupe » est un bien grand mot pour parler des trois mecs postés sur le perron.
– Silas, mon pote ! m’accueille Scott en descendant les marches d’un pas léger pour un type aussi musclé.
Il m’offre une accolade rapide, puis recule pour laisser apparaître Jeremiah.
– Salut, mec, déclaré-je, le saluant à son tour en lui tapotant le dos.
– T’as fait bonne route ?
– Nickel. Mais content d’être arrivé !
– Tu m’étonnes. Prêt à boire un coup pour fêter ça ? Ou peut-être que tu préfères t’installer avant ?
– Est-ce que tu peux arrêter de l’assommer de questions, le lâcher et me laisser lui dire bonjour ? Je suis invisible ou quoi ?
Jer lève les yeux au ciel et je m’esclaffe en croisant le regard de Sander.
– Possessif, à ce que je vois, dis-je en allant le saluer.
Je tente de la jouer cool, d’insister sur le fait que leur relation n’est pas un problème pour moi. La vérité, c’est que je dois encore me battre contre certains préjugés. Mais je suis prêt à apprendre. Après tout, la fac, c’est fait pour ça, pas vrai ?
– Et jaloux, ricane Scott, un sourire en coin.
C’est marrant, j’ai à peine côtoyé ces mecs, pourtant, j’ai l’impression de déjà bien les connaître. Je suppose que je dois remercier ma sœur de m’avoir mis au parfum de leur situation respective. Même si elle n’est pas rentrée dans les détails, estimant, à juste titre, que ce n’est pas à elle de me les raconter, je connais les grandes lignes.
Je crois qu’elle a flippé, appréhendant ma réaction. Alors elle m’a prévenu en amont, pour s’assurer que je ne sois pas choqué de voir deux types s’embrasser.
En y repensant, je me sens un peu honteux d’admettre qu’elle a bien fait.
Nous avons beau avoir grandi ensemble, être vraiment proches, la sexualité n’est pas un sujet qu’on aborde facilement dans notre famille, que ce soit avec nos parents ou entre frères et sœurs. Et si l’un d’entre eux était gay ? Ce n’est pas impossible. Oseraient-ils en parler ? Pas à mon père, clairement. Mais à Nyx, à moi ? Ou même à Rachel, bien qu’elle ait quitté la demeure familiale à présent ? J’aime croire que mes frères et sœurs savent que je serai toujours là pour eux, même si je suis loin. Je le leur ai répété mille fois. J’aime ma sœur de tout mon cœur, mais je pense qu’elle a commis une erreur en fuyant comme elle l’a fait, sans vraiment expliquer sa décision à personne.
Son besoin de liberté a surpassé son devoir envers sa famille, et c’est une chose que ses frères et sœurs ont eu du mal à digérer. Moi le premier, pour être honnête. Je me suis senti abandonné quand elle nous a laissés sans un regard en arrière.
Le portable de Sander sonne et il éclate de rire en lisant le message.
– Apparemment, je dois commencer la mise en place pour la margarita, explique-t-il avant de croiser mon regard. Ta sœur est une vraie tortionnaire, tu le sais ça ?
Je souris en entendant l’affection dans sa voix. C’est bon de savoir qu’elle est si bien entourée ici, qu’elle s’est enfin d
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